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Sun mois TYPES d'Jxodinae de Kolesati

Al'l'AIlTENAyT Al' MusÉUMd' HISTOIRE NÀTUltELLE DE PaRIS,

PAU M. L.-G. Neumaniv (de Toulouse).

En 1857, puis en 1860, Koleaati a dëcril'^', très inconiplètemenl . im

certain nombre de formes de Tiques recueillies sui- des Chiroptères. Ses

descriplions et les figures qui les accompagnent sont tout à fait insuflisantos

pour permettre une identification certaine entre ces espèces et les spécimens

fournis par les Chauves-Souris. Eu 1899. j'ai réuni "' sous le nom d'Esc/m-

tocephalus n'sppi-tiliouis (C. L. Koch) les formes iVIrodesi^ae l'on rencontre

sur les Chiroptères des cavernes d'Europe. La synonymie abondante (pie

j'ai donnée repose sur la ressemblance de toutes ces formes avec celle (pie

C. L. Koch (1844) avait nommée Ixodcs vosperlilioiu's. Si je ne m'étais pas

limité, en principe, à comparer mes spécimens au\ descriptions et (iguies

des auteurs, l'impossibihté très fiéqiiente de me procurer les types spéci-

fiques m'eût souvent obligé à donner des noms nouveaux à ])eaucoup de

formes déjà connues
; je m'exposais ainsi à augmenter le chaos dans lequel

j'avais trouvé le groupe soumis à mon élude. Toutefois, lorsque j'ai pu
voir les types de mes prédécesseurs, j'ai utilisé avec empressement cette

bonne fortune pour éviter de créer de nouveaux noms s{)écifi(jues. Gi-àce à

la grande oljligeance de M. le professetii- Bouvier, j'ai en récemment dans

les mains trois lots de Ti(|ues provenant de Kolenati , reçus autrefois [)ar le

Muséum de Paris, et étiquetés confoimément aux deux travaux que j'ai

cités. Leur étude m'a [îermis d'établir leur identification spécifique.

1° Haemalastor gracilipes Kolenati.

Sous ce nom sont réunis deux spécimens (1 c? et 1 9). Leur examen

démontre ([ue Unom<daH(or gracilipes (Frauenfeld) Ko!., 1860 {= Sarco-

lUjSiHua liispvlulus Ko!., iSôy) réalise bien tous les caractères lï'I.rodcs

[Eschtitoccpliah/s) vesporlllioiiis G. L. Koch et que sur œpoint, au moins,

ma synonymie est exacte.

a" Sarconyssds flavipes Kolenati.

Ce lot comprend 1 1 nymphes et 4 larves.

En i()o8 , M. A. Bonnet (de l^yon) m'a envoyé en commimication une 9

'*> K. A. Kolenati, Die Parmitcu dur Chimptcni (avoc h pfanclios), Drct-JiMi,

1857. — Idem, BfMlntjrc zur Konntniss ilcr Arailinidon (avec o jtiamlics).

Sitziniirnbcr. drr iiKitliciii.-inUurw. Claiisn des /,. Al.ad. d. Wiancnsch. Wien, XL,
1860, p. .^)')H.

'^^ G. Neimakn, |{e\isi(in de la famille do hnclidés . '.V iiu-niuiiv. Mvm. de lu

Suc. iniddjr. de. Frttitce , XII, 1H79, |). 6(>.
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d'Ixodes (Eschatocephahs) , de la coUectioa Viré, provenaut du goiillre de

Padirac (Lot). Il me parut correspondre au type à peine de'crit (iSSy) par

Kolenati sous le nom de Sarconyssus flanpes (Koch), et M. A. Bonnet l'a,

en effet, décrit à son tour comme EschntoccphdJitsJîavipes (Koch)'''.

Or, de la desciiption de Kolenati il appert qu'il ignorait les caractères

(lisliuctifs des âges et des sexes chez les Lrodidoe qu'il appelle la lai've

nymphe hexapode ( rr sechsboinige Nymphe^), qu'il prend pour mâles

(rrachlbeiniges Mâunchenn) les plus jeunes nymphes (i milHm. k) et pour

femelles (rfaehtbeiuiges Weibchen«) les plus grosses nymphes; ii ne figure

pas son mâle ni sa nymphe et donne à sa femelle {i\g. i, d) un pore gé-

nital longitudinal
,

qui n'est évidemment qu'un pli tégumentaii-e.

Ces constatations, tirées du travail et des types de Kolenati, établissent

que son Sarconyssus Jlaripes n'a pas de type adulte et qu'on ne peut affirmer

l'identification spécifique de ï Eschalocephahis Jîavipes Bonnet, du gouffre de

Padirac, avec Sarconyssus Jîavipes Kolenati.

3° Sarconyssus exaraths Kolenati.

Ce lot ne comprend qu'un seul spécimen, qui est une nymphe.

En 1867, Kolenati a décrit sous ce nom une forme de Tique, qu'il dit

très rare , et qui a été prise sur Myoim murinus Schreber, dans la grotte de

Bejci-skala (Moravie). Il lui attribue les caractères suivants :

ff Achtbeinig , kugelig-oval , braunschwarz , matt , der Kopf , die Fiihler-

taster und Fiisse blassgelb, lotztero schiitter gelbliorslig, der Leib nur nach

hinten mit einzelnen Avenigeu Borslen, das Schildcheu halbrund, glatt,

schwarzbraun und stark glânzend , mit h fast strahlenformig hinten auslau-

fenden Furcheu, der Leib rauhgekôrnt, in der Mitte des Riickens nâher

an das Schildcheu eino tiefe Ziikelfurche, von welcher drei tiefe Furchen

nach hinten und jedeiseits eine gegen das Sligma zulâid't, die Bauchseite

tiefschwarz in der Mitte mit h nach hinten zusammeuhiufenden Furchen,

am After eine Furche, die l»irnl"ormigen Fiildertaslei' iiberragen etwas den

Sauggaparatn. —Longueur, 9 millim. 5; longueur des pattes, 9 milfim. 9.

En 1860, Kolenati ajoute quelques détails insignifiants à cette descrip-

tion. H ]»arle du mâle, mais sinqilement pour opposer sa teinte (gelbbraun)

à celle de la femelle; les pattes sont aussi longues que tout le coips, y

compris le roslie; l'écusson est devenu ovale et rétréci en avant. La fig. -2

(pi. I), qui accom{)agne cette seconde description et y est conforme, repré-

sente une femelle ou une nymphe qui , par les caractères des sillons ventraux

.

appartient au genre lœodcs.

Le spécimen du Muséiiiu de Paris a l'iiyposlome et les chélicères nmlilés,

comme dans la figure de Kolenati. ce (jui lait que les palpes dépassent

'1) A. Bonnet, Esckaloccpluiltix Jlacipeu (Kocli), noinel Ixodidé pour la iauno

française. Archives de Parasitologie, XII, 1908, p. 32.5.
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(iiborragen) le loslio. L'écusson est longuement oviile, irre'giilièremenl

excavé, et Ton u'y voit point les quatre sillons décrits et figurés par

Kolenati. De même, les sillons de la face supérieuie de l'abdomen, dont

Koleuati s'est inspiré pour nommer l'espèce, sont remplacés par des plis-

sements irréguliers, dus à la dessiccation du tégument ou à sa contraction

par l'alcool. La lace ventrale ne montre pas de pore génital.

De la comparaison que j'ai ijiile de ce spécimen avec les nymphes iVI.rodes

{Esckalocopli(diis) respeiiilionis Koch, il ressort que Sarcomjsstis eœaralus esl

aussi une nymphe de la mêmeespèce.

Li: RrrriME des attitudes MniÉTiQUES

CHEZ Uy PllASMIDE (OnTlWPTÈllEs) , LE DlMl'PUS MOROSUS

,

PAR M. Henri Pikroiv.

J'ai eu l'occasion, au mois de mars dernier, pendant un séjour au labo-

ratoire de Tatihou, d'observer deux individus vivants d'une espèce de

Phasmide, le DLvippus inorosus , apportés |)lusieuis mois auparavant par

M"" Bender, de Mayence, qui les avait reçus de l'Inde , et conservés dans

des feuilles de lierre dont ils se nourrissent.

L'un de ces individus était brun et l'autre vert, mais l'un et l'autre

gardaient toute la journée les attitudes mimétiques si caractéristiques de

ces insectes, et qui rendaient leur découverte dans les feuilles extrêmement

dilTicile et toujoui's très longue : les deux antennes s'accolent l'une à l'autre,

et les deux pattes anlérieuies viennent les envelop])er si étroitement qu'on

ne voit qu'une baguette sèche et rigide. Le corps allongé a l'aspect d'une

branche qui se continue eu s'amincissant au niveau de celte tige, formée

des pattes antérieures et des antennes ; et les deux autres paires de pattes

s'allongent sous le cor[)s en s'applicpiant très étroitement, la première

paire en avant sur le lhora>^, et la deuxième en arrière, sur l'abdomen qui

est un peu plus long et la recouvre complètement.

L'animal s'accroche généralement, au moycMi des crochets de ses pattes

antérieures, au boid d'une feuilh? ou d'une brindille, et reste ainsi dans

une inmiobihté absolue. Ouanrl l'attitude mimétique n'est pas absolument

pai-laite, il peut y avoir un très léger écartement des pattes antérieui-es et

des antennes; l'une ou l'autre des pattes de la deuxième paire, sinon les

deux. [>eut s'élendie au dehors du c()r[)s pour assui-er uu point d'appui

sup|)lémentaire ;
et parfois mêmeles |»attes posiérieuies |)euvent s'accroclier

égalenïent à quelque su|»[)oil. Ce (|u'il y a de plus caractéristitpic de

l'attitude mimétique, c'est 1(> rap[irochement des antennes, et le redresse-

ment des pattes antérieures (pii ne peuvent plus servir à la locomotion;

c'est ce qui donne à l'animal l'aspect d'une baguette végétale.


